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Un
en

À l'UQAR

projet de recherche
têlêcornmuntcation

L'Université du Québec li Ri­
mouski s'est associée li Québec­
Téléphone et au CEFRIO (Centre
francophone de recherche en infor­
matisation des organisations) pour
lancer un important projet de re­
cherche sur l'intelligence artifi­
cielle au service des conmun.i.ca­
tions. Le projet vise li faciliter
l'exploitation des banques de don­
nées par voie de télécommunica­
tions. La première phase du pro­
jet, dont la valeur est de
185 000 $, s ' étendra sur une an­
née.

Le mercredi 16 mars 1988, des
représentants des organismes im­
pliqués donnaient une conférence
de presse li l'UQAR, pour présenter
les grandes lignes du projet.

Partenaires

Département d'économie et de ges­
tion.

de recherche, il
l'application des
des méthodes de

s'intéresse li
techniques et
l'intelligen~e

La compagnie Québec-Téléphone
consacre 85 000 $ li la réalisation
du projet, en plus de fournir une
implication de ses ingénieurs dans
le développement expérimental de
cette recherche.

Le CEFRIO souscrit pour un mon­
tant de 40 000 $. Ce Cent re est
une corporation québécoise li but
non lucratif qui regroupe des or­
ganismes (universités, ministères
et entreprises) intéressés par les
questions de l'informatisation
dans le monde de la francophonie.

De l'UQAR, deux professeurs­
chercheurs apporteront leur exper­
tise dans le bon fonctionnement du
projet: madame Pauline Côté, du
Département des sciences de l'édu­
cation, et monsieur Gilles Roy, du

Pauline côté, qui détient un
Ph.D. en psychologie sociale de
l'Univers i té de Mont réal, s ' inté­
resse depuis plusieurs années aux
recherches qui intègrent les théo­
ries linguistiques, les théories
phychologiques et· l'ordinateur.
Elle est présentement coordonna­
trice de la recherche au GIRICO
(Groupe interuniversitaire de re­
cherche en informatique cognitive
des organisations). Ce groupe
porte son attention sur la gestion
informat isée des connaissances,
sur la logique et le développement
des processus d'intelligence et de
la transmission d'informations par
l'ordinateur.

Quant li Gilles Roy, il détient
une maltrise en informatique de
l'Université McGill. En matière

artificielle dans l'élaboration de
systèmes informatisés. Il est
aussi membre du GIRICO.

Deux autres organismes ont bien
voulu s'associer li ce projet en
tant que partenaires: la corpora­
tion centrale de l'Université du
Québec, par l ' ent remise de M.
Pierre Dumas, et le Centre de re­
cherche industrielle du Q~ébec

(CRIQ), qui fournira la contribu­
tion d'un spécialiste des référen­
ces en ingénierie.

Ce projet de recherche est une
première li l' UQAR dans le domaine
des télécommunications. C'est
aussi la première fois que Québec­
Téléphone et l'UQAR s'associent
dans un projet de recherche de
cette envergure.
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Les objectifs de la recherche
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SERVEURSET
BANQUES DE DONNÉES

Il existe plus de 3000 banques
de données, dans le monde aujour­
d'hui, dans des domaines variés:
médecine, . sciences, " terminologie,
finances, ·et c -. Les - compagnies.,
les spécialistes. et les , universi­
taires les utilisent de · plus en
plus, et le grand public commence
~ peine ~ les fréquenter. Sou­
vent, ce- sont des "serveurs", gen­
re de court iersspécialisés, -qu i
offrent l'accès à 10, 50 ou 300
banques de données. Cependant,
les . modal i tés d'accès li ces ban­
ques imposent, t ant.. aux .. usagers
qu'aux serveurs, des procédures
d'accès et d' Interroqat Lon qui
varient d'une banque à l'autre et
qui .ont un caractère répét itif et
ennuyeux.

Une. ·-, expIo i.tat i.on efficace , des
ressourcee documentaires exf.qe..des

(~~ite à la page 3)

Cette perspective ouvre -des
portes à de nombreuses applica~

tions . Ainsi, dans lepomaine des
tél éconvnunicat ions, l'un -des pro-
blèmes importants actuellement .es t
la complexité de l'accès aux bases
de données.

f Ic Iel.le , de classifier ...sur ordi­
nateur divers problèmes vécus dans
une organisation, afin .de propo­
ser, au moment nécessaire, des
solutions potentielle~,. d~jà

éprouvées, tout comme -un expert
pourrait le f'ai.r e ;"

ROBOT .
LOGICIEL
(Agent)

••

RllnOllskl

INTERFACE­
UTILISATEUR
NORMAlISÉE

t'W777 , Il \ .. SS\;,

En fait, on envisage aujour­
d'hui, par l'informatique, la pos­
sibilité d'emmagasiner le savoir­
faire des spécialistes et des
experts. Maintenant qu'on a réus­
si ~ mettre en mémoire des données
brutes, l'étape suivante, c'est
l'organisation des données, l'i­
dentification des problèmes, le
support ~ ,' la décision. "Ainsi, il
sera possible dans lJ1 proche ave­
nir, grâce ~ l' Int.el.Ltqence arti-

"Les techniques de l' intelli­
gence artificielle sont en train '
de pénétrer dans tous les secteurs
de l'informatique, explique Gilles
Roy, professeur-chercheur à
l'UQAR. On parlait jusqu'à main­
tenant de base de données, il fau­
dra parler :bi e nt ôt de base de
connaissances. "

De gauche Il droite, M. Jean Lebel, de l' l.JQAR; M. Yves Giroux, du
CEFRIO; M. Raymond Sirois, de Québec-Téléphone; et Mme Pauline Côté, de
l'~AR.

'Mons i e ur Sirois a ~pliqué qu'il était important, dans le domaine des
communications, d'explorer des voix nouvelles par la recherche,' dans ' le
but "de rapprocher la technologie de l'usager et de simplifier la façon
d'émettre et de recueillir l'information. Ce qui importe ~ l'usager ': '.'du·
téléphone, par exemple, c'est l'établissement d' une communî~ation f'Lui.de
et sans rupture". Il a ajouté: "La conjugaison du talent, 1. de la compé­
tence et de l'esprit d'innovation qui fait la vigueur du campus rimous­
kois m'apparatt le meilleur gage du succès auquel nous pouvons prétendre
dans les diverses étapes du projet qui nous réunit aujourd' hui".

Monsieur Lebel a pour sa part signalé qu'il était fier qu'un tel pro­
Jet se développe à l'~AR et que l'Université ouvrait ses portes ~ de
telles collaborations avec les entreprises privées.

Le projet de recherche peut bénéficier d'une subvention de 85 000 $ de
Québec-Téléphone, soit la plus grande contribution d'une entreprise pri­
vée ~ un projet du CEFRIO, a expliqué monsieur Giroux. En tout, le
CEFRIO 'fournit des subventions ~ une trentaine de chercheurs actifs, · em­
ployés par les universités québécoises.



Valeurs des jeunes

(suite de la page 2)

Projet Québec-Téléphone,
CEFRIO, UQAR

liaisons souples et promptes.
Plus il sera facile et rapide
d'aller chercher des renseigne­
ments spécialisés dans les nom­
breuses banques de données, plus
ce sery ice dey iendra d'usage ré­
pandu et peu coûteux , L'essor de
la micro-informatique, ainsi que
le développement des télécommuni­
cations grâce à la fibre optique,
ouvrent des marchés importants.

Mais l'une des problématiques
actuelles, dis ions-nous, était la
normalisation des techniques d'ac­
cès aux serveurs et aux banques de
données. Le projet de recherche
WAR - Québec-Téléphone - CEFRIO
tentera d'analyser cette ques­
tion.

Objectifs

L'objectif principal de cette
recherche est le développement
d'un "robot logiciel", sorte d'ap­
pareil informatisé sophistiqué qui
faciliterait l'utilisation des
diverses banques de données, en
prenant en charge certaines opéra­
tions fastidieuses de liaison et
d'interrogation de ces banques.

L'utilisation d'un logiciel
évolué de communication permet­
trait d'automatiser certains types
de transactions entre un poste de
travail et un serveur. Ce logi­
ciel "automate" pourrait, en fonc-
.tion des besoins particuliers de
l'usager, être programmé pour
l'exploitation méthodique de plu­
sieurs banques de données documen­
taires et pour le suivi des échan­
ges par courrier électronique.

"Cet automate jouerait un rôle
d'assistant médiat Lque , Sa per­
formance pourrait de plus être
enrichie grâce à des outils cogni­
tifs", explique Pauline Côté,
l'autre professeure de l' UQAR qui
supervise le projet. "Ainsi, à
partir d'un système à base de con­
naissances, on pourrait dégager le
profil d'intérêts de l'usager et
orienter la recherche de données
selon ses besoins particuliers.
En somme, l'automate serait pro­
grammé pour scruter continuelle­
ment, dans un ensemble de banques
de données, tout ce qui s'écrit de
pertinent dans les domaines qui

intéressent en part iculier tel ou
tel usager."

Ressources

Pour réaliser la première phase
du proj et , les chercheurs de
l'UQAR prévoient embaucher un-e
assistant-e de recherche en infor­
matique cognitive. Ils auront be­
soin aussi d'équipements sophisti-
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LConférences _
M. Alain Piquemal, spécialiste

du droit de la mer et directeur du
Centre d'études et de recherches
sur le droit des activités mariti­
mes, à l'Université de Nice, en
France, donnera me conférence
intitulée "Le régime d'exploita­
t ion des fonds marIns ", Le tout a
lieu le mercredi 23 mars, au local
C-415, de 13 h 15 à 16 h 05, dans
le cadre du cours "Droit interna­
tional de la mer", du programme
d'études supérieures en Affaires
maritimes. Bienvenue à tous.

•

"Les Enfants de la Vie", voilà
un thème qui représente bien ce
qu'est le groupe 5HALDM. Pour une

Les enfants de la vie

troisième année consécutive, des
jeunes du Cégep et de l' Universi­
té se sont réunis pour bâtir
ensemble une soirée témoignage.
Cette soirée YPUs est présentée à
la suite d'une longue réflexion
sur les valeurs et les questions
que se posent les jeunes aujour­
d'hui.

A la lumière de l'tvangile,
nous vous proposons un reqard nou-

qués: plus de 30 000 $ de la sub­
vention de Québec-Téléphone sont
prévus à cette fin. Ainsi, ils
envisagent de travailler sur un
atelier logiciel spécialisé pour
le développement de systèmes en
intelligence artificielle (système
expert) et sur un supermicro-ordi­
nateur, faisant appel à une mémoi­
re vive de plus de 10 mégaoctets.

"l.e rapport à la loi et l' in­
ceste". C'est le thème qu'aborde­
ront, lors d'un séminaire, les
inv ités suivants: Pierre Fortin,
Pierre-Paul Parent et Jean-Yves
Thériault, professeurs au O~parte­

ment de sciences religieuses et
d'éthique et membres réguliers du
Groupe de recherche Éthos. Le
tout se déroule au local 0-305 de
l'Université, le vendredi 25 mars,
à 13 h 30. Bienvenue à tous!

•

veau sur les événements qui tis­
sent votre vie.

Bienvenue à la salle Georges­
Beaulieu du Cégep, à 20 h, le
dimanche le 27 mars et le lundi le
28 mars. Entrée libre.

[En bref_~__
Le 10 avril prochain aura lieu

un Souper-spaghetti au bénéfice
des 1irands-es Amis-es de Rimouski
parrainé par le Club 1360 des
employés , de Qu~fuec-Téléphone ~
L'animateur sera mo~s ieur pi.erre
Marchand. Les cartes pour ce sou­
~~nt en vente notamment à un
kiosque situé ~ l'Attium. Le prix
des Icartes èst de '5 $ pour les
adultes et de 3 $' pour les étu­
diants-es et les enfants. Notons
que les Grands-es Amis-es offrent
un service de parrainage à des
jeunes v~vant des difficultés
d'adaptation sociale, scolaire ou
autre, de même qu'à des jeunes
handicapés-es physiques et/ou men­
taux-ales. (724-2207) •
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Bourses de la Fo dation
Beaulieu-Langis

MaCÛlme. ShiJLt~· Le;.be.1., 'de. St-Fabie.n, Jte.ç.ou. .6a
bo~~ d~ ~~ de. M. Yv~-MaAie. Vionn~, d~

la Fondation B~~- Lang~, ~n p~i6~nc~ de.
M. RodJvi..gue- BUang~, c.LUte.c.te-UJl du Modu.t~ du
~cie-nc~ 4~gi~~ à l'UQAR.

M. Lavai Côt~, de. RimoUÂIU.., ~e.c;.oli: ~a bo~e.

d~ ~ drt madame. Vominique. Lang~, de. ..ea
Fondation B~a.ttliw-Lang~, e.n p4~e.nce. de. M.
RodJvi..gue. Béfunge.Jt, de. i' UQAR.

Mada.me. CaJune.n B~, de. Rimo~fti, 4e.ç.oa une.
bo~Q, du, main6 de. M. R.ic..haJLd PouLin, d~ ..ea
Fond.a.t:-i..on BQALlUe..u.-Lang~, e.n pJLé...6~nc..e. du.
diJr.rtcte..uJl du Modute.. dQÂ .-6c.ie.ne~ ~e.Lig.ie..tL6~,

M. RodJvi..gue. Béfung~.

La fondation Beaulieu-Langis,
de Rimouski, remettait le 14 mars
dernier trois bourses à des étu­
diants en théologie de l'Universi­
té du Québec à Rimouski.

Ces trois étudiants sont: ma­
dame Carmen Blais, de Rimouski;
madame Shirley Lebel, de St-Fa­
bien; et monsi eur Laval Côté, de
Rimouski.

La Fondat ion Beaulieu-Langis a
été mise sur pied en l' honneur de
deux personnalités rimouskoises
qui se sont impliquées pendant
longtemps dans le soutien finan­
cier des étudiants de la région:
le docteur Napoléon Langis et
l'abbé Georges Beaulieu.

Comme l'expliquait le président
de la Fondation, monsieur Yves­
Marie Dionne, les bourses offertes
annuellement par la Fondation vi­
sent à aider les étudiants-es de
la région inscrits en sciences
religieuses, en théologie et en
arts.

Pour l'attribution des bourses,
le comité prend en considération
le dossier académique des candi­
dats et leur participation à la
vie universitaire.

En plus du président Yves-Marie
Dionne, les officiers de la Fonda­
tion sont madame Dominique Langis,
et messieurs Claude Mongrain,
Jean-Guy Nadeau et Richard Pou­
lin.

[En bref _
la vidéo est à l' honneur à la

Galer ie d'art de Matane au cours
des prochaines semaines. Jusqu'au
7 avril, une soixantaine de cour­
tes productions vidéographiqu~s en
provenance de 25 pays sont présen­
tées, pour montrer les différentes
avenues d' explorat ion de ce média
en pleine expansion. Jusqu'au 19
avril, la Galerie organise aussi
un concours vidéo, visant à stimu­
ler la créat ion en région. Le
concours prévoit un atelier de
formation (23 et 24 mars), l'accès
à l'équipement et une présentation
publique des productions. Plus de
détails: 562-1240, extension
250.



ETUDES SUPÉRIEURES EN AFFAIRES MARITIMES
Visite industrielle en Nouvelle-Angleterre

Les étudiants de première année
des programmes d' ét udes supér ieu­
res en Affaires maritimes de
l'UQAR ont profité de la récente
semaine de lecture pour effectuer
une 'vi s i t e industrielle en Nouvel­
le-Angleterre. Cette visite comp­
tait deux volets.

D'une part, les étudiants ont
rencont ré la direct ion et le per­
sonnel technique des trois orga­
nismes responsables de l'élabora­
tion et de l' implantat ion du plan
de gestion des pêches pour la ré-

' gi on de la Nouvelle-Angleterre.
Ces organismes, qui se trouvent
tous à environ une heure de Bos­
ton, sont: (1) le Bureau régional
du Nat ional Maririe Fisher ies Ser­
vice (NMFS), à Gloucester, (2) le
Conse il de gest ion de la Nouvel­
le-Angleterre, à Saugas, et (3) le
Bureau régional du National Fishe­
ries Council, à proximité du fa­
meux Woods Hole Institute of Ocea­
nography. Les échanges qui ont eu
lieu durant ces rencontres ont
permis aux étudiants d'obtenir de
l' informat ion de première main
concernant les différences fonda­
mentales entre les modèles améri­
cain et canadien de gestion publi-

que des pêches, les orientations à
moyen terme des politiques en
cette matière en Nouvelle-Angle­
terre ainsi que les perspectives
d'avenir de l'industrie des pêches
dans cette région.

D'autre part, les étudiants ont
visité le Boston Sea Food Show,
la foire commerciale de produits
marins la plus importante au mon­
de, un événement annuel qui réu­
nissait cette année plus de 600
exposants en provenance d'une
vingtaine de pays à travers le
monde et qui a attiré plus de
14 000 acheteurs-grossistes. Les
étudiants ont pu constater de visu
les tendances du marché mondial
des produits marins tant pour ce
qui est des produits frais et con­
gelés que pour la transformation,
les mets préparés et l'emballage.

Une vingtaine d'étudiants ont
participé à cette activité qui
avait été organisée par messieurs
James R. Wilson et Emmanuel Y.
Garon, respectivement professeur
d'économie et directeur des pro­
grammes d'études supérieures en
affaires maritimes.

5---------------

La pratique du marketing
des poissons et des fruits
de mer sur la scène
internationale

Tel était le thème de la confé­
rence donnée une semaine plus tôt
à l'Université par M. Jean F• .
Labelle, direct eur du développe­
ment corporatif pour les aliments
Clouston de Montréal, la plus
importante entreprise ' canadienne
de commercialisation de poissons
et de fruits de mer. 'Mons i eur
Lsbel Ie a par lé principalement
d' import -expor t , du pr obl ème des
t aux de change , des stratégies de
distribution et de la profession
d'aqent de commercialisation sur
la scène internationale.

Une vingtaine d'étudiants et de
professeurs des programmes d ' étu­
des supérieures en affaires mari -
times assistaient à la conféren­
ce.

Pascale Gouin

Une Normande p rmi nous
Elle vient d'une région où

beaucoup de Québécois ont leurs
racines lointaines: la Normandie.
Pascale Gouin est étudiante, · à
Angers, au Diplôme d'études appli-

ment. Depuis novembre dernier,
elle poursuit, pour six mois, des
études à l'UQAR, avec la collabo­
ration du GRIDEQ et du programme
de matt rise en développement ré­
gional.

Cette visite fait partie d'une
entente entre les universités des
Pays de la Loire et l' UQAR, afin
de favoriser . les échanges d'étu­
diants dans le domaine du dévelop­
pement régional et de l'aménage­
ment.

Présentement, deux étudiants de
l'UQAR en développement régional
poursuivent des études en France.
Raymond Beaudry est à Nantes et

Euchariste Morin séjourne à An­
gers.

Pascale Gouin mène donc une
étude comparative sur le problème
de la dév italisation de l'espace
rural , Elle analyse, à partir des
données démographiques, économi­
ques, culturelles et politiques,
les difficultés vécues par les
régions rurales de France et du
Québec. "Les symptômes sont les
mêmes: faible taux de naissance,
peu d'emplois, peu de loisirs.
Les jeunes partent vers les vil­
les. Les distances du village à
la grande ville sont différentes,
entre la France et le Québec, mais
les problèmes se ressemblent. Des
solutions? En France, on easal e
de vendre des terres à prix spé-
cial aux jeunes qui veulent s'éta­
b l i r;"



La course des Amériques
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Rée i.dences

Au '17 maJL..6, 53 peJL60nnu ont
d~jà. Jr..~eJlv{ tWJt p.ea.c~ aux
Jr..é.-6)..d~ncu d ' Uucü.anU- e...6 de.
t'UQAR, pouJr.. .la ~~~)..on d'au­
tomne. 1988. V~p~.l~ b~­

.tu j oUJlni~ du pJr.int:e.mp~ ,
c.'ut avec 6ibJtLU.:té', qu'Q,vo­
fue. .la co YlÂtJr..uc..;t,[on de. ce,e
'.toge.me.nU , --6uJl te. Mmpu.--6 de.
.t'UQAR.

Dans le cadre d'une tournée
dans l'Est-du-Québec, Jean-Louis
Boudou, réalisateur à Radio-Cana­
da, sera au Salon du personnel du
Cégep de Rimouski, le 28 mars à
14 h, pour donner le départ des
inscr ipt ions à la course des Amé­
riques.

La course des Amériques est une
nouvelle série que Radio-Canada,
en collaboration avec l'Office na­
tional du film du Canada, est fiè­
re de lancer. Après "La Course
autour du monde" et "Le Grand Raid
Le Cap-Terre de Feu" , la course
des Amériques s'ouvre maintenant à
huit concurrents canadiens, âgés
entre dix-huit et vingt-cinq ans
et qui ont soif de connaître et de
communiquer.

C'est un défi l.Jlique qui rap­
portera à ses gagnants des prix
plus alléchants que jamais: 1.
Un engagement d'un an à titre de
réalisateur ou réalisatrice à
l 'ONF; 2. Une bourse d'études en
cinéma ou en télévision d'une va­
leur de 10 000 $; 3. 5 000 $ en
argent. Un prix du public de
2000 $ en argent sera aussi décer­
né. Seuls ceux qui sont de vrais
professionnels de l'audiovisuel ne
pourront s'inscrire à la course
des Amériques.

Pour les candidats potentiels
de l'Est-du-Québec, la rencontre
avec Jean-Louis Boudou le 28 mars
permettra d'obtenir les renseigne­
ments relatifs aux conditions
d'admissibilité.

Attention

ACHEfEZVOfRE EXCEL CHEZ
RIMOUSKI HYUNDAI

E!1E OFFRE mUT CE QUI VOUS
INTERESSE DANS UNE HONDA CMC

POURBFAUCOUPMOINS DE $.

LA HYUNDAI EXCEL.
Voici une invitation à comparer la d'essaiaujourd'hui. Nous vous

Civicavec l'Excel.Vousdécouvrirez attendons!
que l'Excel vous en donne plus

pour votre argent. L'Excel vous offre S*
plus d'équipements standard que 7295
toute autre voiture dans sa catégorie.

Nos spécialistes de la vente vous
feront mieux connaître cette voiture
fiable, spacieuse et confortable. Et
qui coûte environ 2 000 $* de moins HVUnDRI
qu'une Civic.Faites une randonnée Nous vendons des voitures bien pensées.

·Selon le prix de détail suggéré par le fabricant Taxe. transport. préparation et immatriculation en sus.

Finisse,ols-es
en 'administration

Encore cette année, la Fédéra-
, .t.Lon des caisses populaires Des­

jardins de Québec revient avec son
programme de stagiaires, volet
crédit .commerc i al . Renseignements
généraux à votre disposition au
ServLee de placement, au local
E-105.2. Date limite: avant le
2$ ' mars, avec t.n curriculum vitae
incluant copie du dernier relevé
de notes.

MARIO DESCHÊNES, RAYMOND RIOU,
représentant des ventes

RImOUSKI
•• . \ 1 1

HVUnDRI
375, boul. Sainte-Anne
Pointe-au-Père Tél.: 724-2231



Gil.les Lamontagne

Une carrière qui prend fin
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"L' enae i qnement est lR1 métier à
la ': fois ; du~ et exalt ant, affirme
Gilles Lamontagne. Dur? Oui. On
passe quatre mois avec un même
groupe d'étudiants; alors qu'on
commence à s'habituer, à parler le
même langage, il fa~t recommencer
avec un aütre groupe, pour une
autre session. Un métier exaltant
aussi. "Je croîs que c'est un pri- ,
vilège ' de côtoyer des jeunes;
c'est ' , s t i mul ant de sentir leur
regard critique et neuf sur les
choses de la vie."

Professeur de let tres à l'UQAR
depuis les 't out débuts, Gilles
Lamontagne 'a décidé ' de mettre un
terme à sa carrière, à' compter de
septembre prochain." ; Il aura alors
60 ans.

Né à Matapédia, monsieur Lamon­
tagne a fait des étu~es de litté­
rature en France, à l'Institut
ca~holique de Paris et à l~ Sor­
bonne.

Sa carrière d'enseignant a com­
mencé au Collège des Eudistes de

[En bret.s..:__-
Nous avons le regret de vous

informer du décès de monsieur Ray­
mond Laplante, décédé le 14 mars à
Montréal. , Il était le père de
Pierre Laplante, professeur au Dé­
partement de sciences humaines.

"Nous offrons nos condoléances à la
famille éprouvée.

•

Rosemont, à Montréal, où il a en­
seigné le français, le latin et la
littérature pendant 'une dizaine
d'années.

En 1968, il arrivait à Riroous­
ki, pour enseigner la littérature

Bienvenue à une nouvelle pro­
fesseure régulière au Département
d'économie et de gest ion, madame
Suzanne Pelletier, une spécialiste
en market Inq ,

•
On présente une expos it ion de

photographies originales à la Ga-

française et québécoise à l'École
normale languay. En 19~9, il
était donc parmi Les premfers pro­
f'easeura à faire partie du corps
professoral ' de ~'UQAR.

De 1969 à 1974, il a 'été direc­
teur du Département de lettres et
sciences humaines. Il a aussi été
~embre du'::c'onserl d' administration
et ' de- l'exécutif de l'Université
(1969 'à 1971) et memhr~ de la Com­
mission des études _(1976 à 1980).
Il a fait partie , de ~l~sie~r~
comitE~S de t r ava i.l , 'not arrment coo.:.o
me membre de la Comm.isaion de
l'enseignement supérieur, a~ Con­
seil sup~rieu~ de l'éd~c~tion.

"En tant que chercheur, il ,s'est '
en part icul ier intéressé aux con-s
tes et , l égen~e~ du, Bas-St~Laurent
et aux feuilletons littéraires qui
perafasafent aut r-ef'of,s dans '·,ies
journsux du Baa-St-d.aurent , Il a
aussi réd iqé 'de-s art Lcles 'et pré-
senté des communicat ions, avec un
intér@t soutenu pour la ' Iittératu~
re régionale.

lerie Coup d'oeil (22, rue Ste­
Marie, Rimouski), jusqu'au 27
mars, de 14 h à 17 h et de 19 h à
22 h. Il s'agi t des oeuvres de
5teeve Lévesque, présentées sous
le t i t re su i vant : "Songes d'un
somnambule".

•

NOUS RECHERCHONS
LieS MEILLEURS.
SlfULEMENT LES MEILLEURS.

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du québec (514) 875-8621
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Publication

Répertoire des cartes géographiques
s'ur l'Esf-du-Québec

Zonage agricole? Potentiel fo­
restier? Densité de population?
Divisions municipales? Ressources
touristiques? Il existe des cen­
taines de cartes géographiques dé­
taillées et spécialisées li la Car­
tothèque de l'Université du Québec
li Rimouski.

La richess~ de la documentation
cartographique sur la région de
l'Est-du-Québec est révélée par un
nouveau document, le Répertoire
cartobibliographique sur la région
de l'Est-du-Québec, publié par la
Cartothèque de l'UQAR. Ce réper­
toire énumère toutes les cartes du
Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie
et des Iles-de-la-Madeleine qui
sont conservées li la Cartothèque
de l'UQAR.

"Il s'agit d'un répertoire très
visuel, explique le cartothécaire
Yves Micf\laud. Chaque description
comprend une reproduction d'une
portion de la carte décrite. Le
fait de voir une illustration per-

met à l'usager d'avoir une 'meil­
leure idée des documents présentés
tout en ayant lI1e vue d'ensemble
de la richesse et de la diversité
des cartes disponibles pour con-

sultation. La description techni­
que en est très rigoureuse puis­
qu'elle est conforme li la norme
internationale de description bi­
bliographique des cartes. Les
éléments y sont présentés selon un
ordre régional et thématique cor­
respondant au système de classifi­
cation utilisé à la Cartothèque de
l '~AR."

Après une brève description du
mode de classification des cartes,
le répertoire présente d'abord des
grandes séries cartographiques fé­
dérales et provinciales portant
sur l' Est-du-Québec. Suivent en­
suite les documents propres à la
région et li ses sous-r~gions ainsi
que les plans urbains de ses dif­
férentes villes. Afin de situer
encore mieux l'usager dans le con­
texte régional, on retrouve au
début de chaque section une carte
de référence illustrant les ré­
gions ou municipalités concer­
nées.

Le répertoire comprend aussi en
complément une description sommai­
re des cartes anciennes de la ré­
gion de même qu'une liste des car­
tes produites par le BAEQ et con-

servées li la Cartothèque. Il se
termine par la présentation des
atlas régionaux et urbains de la
région.

Utilisateurs

D'usage facile, cet instrument
de travail intéressera les profes­
seurs, les étudiants, tous ceux
qui travaillent en aménagement ré­
gional, particulièrement dans le
cadre des nouvelles municipalités
régionales de comté, et tous ceux
qui font des travaux de recherche
sur un endroit donné de notre ré­
gion. Il permettra à l'usager de
découvrir la richesse et la diver­
sité de l'information cartographi­
que utile pour l'enseignement,
l'aménagement, la recherche et le
loisir.

En plus de faciliter l'accès et
le repérage de l'information car­
tographique à la population régio­
nale, le présent répertoire repré­
sente une collaboration à la créa­
tion d'un collectif cartobiblio­
graphique à l'échelle du Québec.
En effet, les régions de Québec,
de Trois-Rivières et de Chicoutimi
ont déjà réalisé ce type de réper­
toire.

Le nouveau document a été réa­
lisé sous la supervision de Yves
Michaud, cartothécaire, avec la
collaboration de Mario Côté, géo­
graphe, qui a participé à la pro­
duction technique, et de Jacques
Roy, professeur de géographie à
l'UQAR, qui a assuré la supervi­
sion administrative du projet. Sa
conduite a été rendue possible
grâce à une subvention de 4000 $
du Conseil de recherches en scien­
ces humaines du Canada.

Il est possible de se procurer
un exemplaire de l'ouvrage (336
pages), au coat de 15 $ en s' a­
dressant li la Cartothèque, Univer-
sité du Québec à Rimouski, .JOO,
allée des Ursulines, Rimouski
(Québec), G5L JAl.
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